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Nous apprenons que plusieur.<i députés
sont 6lli5s insisipr auprès de M. de Freycinet"'
au sujet de l'amnistie. j
M. le président du conseil s'est montré, à '

ce qu'on assure, très-incohérent dans sa ré- j
poDse.

« Je ne demande pas mieux, aurail-il dil,"
» que de donner l'amnistie ; cependant nous J
» BOffiOQes déjà bien assez préoccupés avec '
» les décrets du 2 9 mars. Il esl certain que;
» les conservaleurs vont nous jeter à la face;
» lesconiradiclions de noire politique; on',
» dira que, d'un côlé, nous amnislions des
» hommes qui ont violé des lois en pleine^
» vigueur, tandis que, d'autre part, nous;
» nous montrons impitoyables pour des ci-'
» toyens qui ne contreviennent en somme'
» qu'à des réglementé et décrets tombés en^
» désuétude, » '
Enfin, M. de Freycinet aurait conclu en^

ces termes :
« Admettons que l'amnistie soit chose ré-

» solue; il faut d'abord nous promettre que
» le gouvernement sera seuljuge de l'appli-
» cation et de son heure. Et, de plus, il est
» indispensable que la majorité nous aulo-
> rise à laisser vivre toutes les congrégations 1
» religieuses. ^'

» J'en excepte la compagnie de Jésus à '
» cause de ce qui a élé déjà fait. »

*
Il est une mesure précise et nette que le-

. ministre a indiquée dimanche aux préfets
relalivement aux Jésuites; celte mesurent

, loin d'êlre concilialrice, est destinée, ce nouij
semble, à produire en France une très-g
grande agitation. *

« Le 30 juin, tout établissement de Jé-;
suiies (excepté les établissements scolaires

qui auront un délai de deux mois, c'est-à-
dire jusqu'au 31 aoûl) qui ne sera pas fer-^
mé, recevra dans les quarante-huit heures '
sommalion d'avoir à fermer, les membres se
disperser et nommer un liquidateur.

» En cas de refus, dans les quarante-
huit heures, le préfet^ au nom de l'Etat, fera
nommer un séqueslro judiciaire. »

* *

Le préfet de police, le préfet de la Seine et
le président du conseil municipal de Paris
ont eu hier à 3 heures une entrevue avec
M. le minisire de l'inlérieur, place Beau-vau,

au sujet des dispositions à prendre en
vue de la fête du U uillet.

Les minisires ont élé prévenus par leurs
amis que lamajorilédes membresdu Sénat se
montrait absolument favorable au projet d'a-doption

de la fêle du 14 juillet volé mercredi
par la Chambre, mais qu'il y aurait cepen-dant

des restrictions qui se produiraient
pour que le gouvernement fasse ajouter au
programme de cette fêle une cérémonie reli-gieuse.

Il parait que le choix de M. de Freycinet
s'esl arrêté sur M,Challemel-Lacour pour
l'ambassade de Londres ; et le gouverne-ment

anglais, dit-on, y a donné son assenti-ment.

Voici les renseignements que le Moniteur
universel a publié à ce sujet :

« C'esl un grand succès pour M. Challe-mel-
Lacour et pour M, Gambetta lui-même,

qui avait fait de cette nomination une sorte
de question d'honneur, et qui l'avait recom-mandée

el appuyée de tout son poids. Elle
a rencontré beaucoup d'obstacles. La reine
Victoria, particulièrement, n'y était pas fa-vorable,

et elle avait réussi à faire partager
ses préventions, au moins dans une cer-taine

mesure, à lord Granville lui-même.
Mais Tintervenlion de M. Gladstone a triom-phé

de toutes ces résistances, et avant-hier
soir M. Léon Say pouvait écrire à M. de

Freycinet que M, Challemel-Lacour élait
agréé. '

» Au conseil des ministres quia eulieU'
avant-hier malin, la nomination de M. Chal-lemel-

Lacour n élé décidée, et elle sera pu-'
^liée à VOfficiel vers la fin de la semaine. i
} "*» C'est M. Emmanuel Arago qui est tou-jours

désigné pour le poste de Berne. Mais
on dit cependant que le candidat de M, Gam-betta

seroit M, Anlonin Proust, ^^'À
» Le Times consacre à la nomination de

M. Challemel-Lacour un article assez em-barrassé,
el dans lequel on pourrait relever

plus d'un trait peu aimable. L'auteur de
cet article avoue implicitement que le choixiîl
de M. Challemel-Lacour surprend le mondes
politique el la sociélé en Angleterre, maisVg
qu'après tout il faut savoir so résigner ht
l'inévitable,

» M, Gambetta esl toul-puissant, M. Chal-:t
lemel-Lacour est son meilleur ami; par4.
conséquent, du moment oili le second étaito
demandé par le premier, le cabinet de Lon-'*
dres n'avait qu'à s'incliner. « Si M. Gam-
» betla ne dirige pas entièrement les mou-
» Yements de personnages sur la scène po-^
» litique, dil le Jimcs, c'est principalement"
» sur son ordre qu'ils paraissent et s'en
» vont. M. Challemel-Lacour, qui .affirmaiV
» son autorité de seconde main.ilussi som-î"
» mairement que son chef pm>Vait affirmer;
» à Tours son autorité supérieure. M, Chali-
» lemel-Lacour a été désigné, .sinon choisf
» par lui, pour venir en Angleterre. » *p
Il avail élé question un instant du marr-

quis de Noailles comme successeur de
Léon Say, puis on n'en a plus parlé. « :

Le bruit a couru que l'Angleterre aurait
manifesté à son égard certaines répugnan-ces;

nous croyons plutôt que M. Gambelta^
qui est lout-puissani, préférait son ami M.
Challemel-Lacour; el naturellement M. de
Freycinet devait suivre les inspirations oi|,
les ordres qui lui venaient du Palais-Bour^
bon.

Pour Berne, ce sera aussi le candidat de
M. Gambelta qui sera nommé ; et si M. Gam-belta

veut M. Antonin Proust, M.Emmanuel
Arago devra se résigner à lui céder le pas. ,

L E S S O U F F R A N C E S D E L ' A G R I C U L T U R K .

On lit dans le Constitutionnel:

La situation déplorable de l'agriculture,
qui a pour preuve manifeste ce fail que la
valeur locative de la terre a diminué de
30 0/0 en moyenne, est imperturbablement
attribuée par la presse opportuniste à une
série de trois récoltes insuffisantes, deux
médiocres et une mauvaise.

Mais il s'esl déjà présenté des séries de -
médiocres et de mauvaises années (il est
même d'observation que les bonnes récolte»
comme les mauvaises procèdent presque
constamment par série), et jamais on a vu
l'influence de trois années de mécompte!
agricoles déterminer une dépréciation des
terres alteignanl le tiers de leur valeur loca-tive!

Jamais surtout on n'avait vu l'inclé-mence,
même persistante du ciel, assurer

l'abandon en friche des propriétés ruralis !
Eh bien! ce douloureux, ce menaçant

phénomène économique tend à se muUiplier
en France. Il foisonne à quelques heures de
distance de notre brillani Paris el de ces pa-lais

oti l'opportunisme élale son faste opti-miste
el ronronne ses béates satisfactions.

Le fait vient d'être constaté récemment à
Voves par le président du comice agricole
de Chartres. Ce président, qui n'esl pas un
homme polilique, s'est exprimé en ces ter-mes

:
« Au milieu de cette campagne, parmi les

personnes étrangères à l'agriculture et même
dans le monde législatif, beaucoup d'esprits
et des meilleurs n'étaient pas éciiurés sur
l'imminence du danger, cor ils ignoraient
les faits.

» Celui qui a l'honneur de parler devant
vous a excité dans ce monde un étonnement
général el des sourires d'incrédulité, quand
il a parlé de la Beauce envahie dans un pro-j
chain avenir par le chardon et la ronce, et-du

désert succédant bientôt aux plaines fer-tilisées
par la charrue, dans l'bypolhèse

d'une législation hostile à la production agri-cole.
; >
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Plusieurs mois s'écoulèrent sans amener de
tésulial positif. Henry Kinstone me paraissait
même plus froid, préoccupé ; il allait moins sou-
ênl au bazar, et lembUit regarder leur union
comme ne dcvanl plus avoir lieu que dans la suite

siècles.
Désespérail-il qu'on lui donnât sa main 7 cela se

pouvait. Mais alors pourquoi continuer à lui en-
'Pjrer desfleurs7...
Je tirais mauvaise augure de ce refroidisseuienl.

Kéréïsie s'en étonnait aussi et prenait alarmes.
Arabes sont superstitieux.

Elle consuUail les dcTineresses et les gouzane»
(sorcières). Ce» femmes tuaient dés coqs noirs,
'ouillaient les entrailles des moulons et Tendaient
«̂s amuleltes qui avaient louché leur sang. La
Cfédule Néréïsse les achetait, leur attribuant la
«̂f>u de ramener les infidèles soupirants, et l'on
«orcisaii ses esclaves, qui lui jetaient — Mup-
Ç°ûnaiUeUe,-.ie,pauvaisoeil.
*nmleu,j et «orcismei ne mordaient pat.

Le bel Anglais mellait de moins en moins d'em-pressement.

L'humeur de Néréïsse s'aigrissail de ces décep-tions;
son caraclère despotique devenait intraita-ble

; elle tyrannisait ses femmes, qu'elle accablait
de rebuffades et de mauvais traitements.
Thalée faillit êlre victime de sa barbarie pour

n'avoir pas pourvu la cage de la perruche de grai-nes,
de fruits et d'eau fraîche. Mandée, elle ne se

présenta pas lout de suile. Autre grief impardon-nable,
et la colère de Néréïsse alteignil son pa-

roiysoee.
— Que faisais-tu? lui demanda-t-elle rude-ment.

— Jeme tressais les cheveux.
— Était-ce l'instant de les arranger î
— Non;mais ils élaienl défaits,
— Tu négliges Ion service, lu copies les maniè-res
occidentales de l'esclave d'Hélène (si Fanny

l'eût entendue la traiter d'esclave !), lu prends les
aises. J'en suis fâchée, mais je vais le faire passer
la fantaisie de ne pas le rendre à mon appel...
Dénalle tes cheveux I

Thalée retira la flèche de corail qai retenait ses
belles t̂resses,

— Saïda, aide-la, qu'elle en finisse vile ; et toi,
Kadji, coupe-lui les cheveux ; elle les aura de la
sorte tressés à temps, dit Néréïsse froidement,
î Kadji prit ses ciseaux.

— Je défends, dis-je en m'inlerposant, que l'on
coupe les cheveux de Thalée ; j'use de mondroit
d'hôle, et, s'il n'est pas assez sacré, j'appellerai du
secours.

— Je te tuerais ici que personne ne monterait
t'en porter à toi-même, s'écria Néréïsse, exaspérée
de mon intervention.

— Saïda et Thalée me protégeraianl contre toi
du moins,

— Si tu comptes sur la chair d'esclave pour te
protéger, lu lui fais beaucoup d'honneur. Épargne-
moi de le mettre à même de juger ce dont elles
sont capables. Qu'exiges-tu?

—• Renvoie Saïda el Kadji.
— Kadji, passe les ciseaux à Thalée , el retire-

loi avec Saïda... Tu vois, reprit-elle, j'ai fait ta
volonté ; vas-tu me laisser faire la mienne ?

— C'esl selon.
— Je serai obéie.,,
Néréïsse s'a'rmâ d'un pistolet, s'assura qu'il était

chargé, el dit en se rasseyant : ,|
— Thalée, coupe tes cheveux I . j
La Mauresque tremblait ; elle porta néanmoins

les ciseaux à la hauteur<du cou, et j'entendis le,
grincement de l'acier fauchant la soyeuse cheve-,

i
— Thalée, jeté défends de continuer, lui criai-je,

hors de moi. f , ; . . • ,jj
I Hésitante, elle s'arrêta ; mais ses traits se cou-.^

vrirenl d'une pâleur livide. Néréïsse, le doigt sur la
détente du pistolet, la visait.
Plus prompte que la pensée, je me jetai devant

Thalée, Comme elle me dépassafl de la tétc, Né-réïsse
visa plus haut, je levai les bras.

— Hélène, rugit Néréïsse, relire-loi I
— Dieu me garde de te laisser commettre ce

meurtre !
— Une esclave ne peut rae désobéir sans ma

déshonorer. Si tu ne te retires pas, au mépris de
DOS lois, je te renvoie.

— Je le dirai à ton père.
— Dis-le lui. 11 me fera subir le même traite-ment

que j'aurai infligé à Thalée, puisqu'il a sur
moi le même pouvoir que j'ai sur elle ; mais, dus-sent

les miens l'être, ses cheveux seront coupés.
•— Aie cette cruauté, el lu ne me reverras de 1» ,

vie. . •„,
— Ils le seront; et au troisième soleil, sijena

l'ai pas revue, je lui brûle la cervelle.
— Néréïsse, dis-je au combla do l'indigualion,

crois-tu qu'Henry Kinslono veuille épouser un«
femme, non ! pas une femme, mais une ligresse,
un monstre qui verse sans sourciller, û moindre
caprice, le sang de ses semblables 7 Tu n'as que
faire do te livrer à des acles pareils, si tu veux
t'altirer l'aHeclion de Ion fiancé, car jo te certifie
que 84l était témoin de ce que tu viens d'ordonner»

^ entjO \sÀ et loi tout projet d'alliance serait rompu,.;



» Lo fait seul delà menace suspendue sur
nos léles n déjà produit un commencement
de désort. Y a-t-\l beaucoup de communes dant
E u r e - t l - L o i r qui n'oient une ou plusieurs fer-mes

i n friche ? » •

Qu'objecteront à ces révélations accablan-te
» MM. les opportuniste» et libre-échan-gistes

7

• *

VOcéan rapporte que la supérieure des
Soeurs blanches de Landerneau et sa sous-
directrice viennent d'être révoquées de leurs
fonctions par un arrêté préfectoral.

Les considérants de l'arrêté portent que
les Soeurs sont punies comme coupables
d'avoir fait réciter à leur» élèves un Pater et
un Ave pour demander à Dieu la non-exécu-tion

des décrets du 29mars.

Voilà, certes, une révocation fortement
motivée.

•

Un portrait de M . Gambetta écrit à l'em-
porte-pièce par Diogène, du M o t d'Ordre:

<t Mais j'entends battre le tambour et
^ porter les armes. C'est votre Président. Que

serait-il et que seriez-vous, si je n'étais forçat,
si je n'avais rempli le plus saint des devoirs,
si nous n'avions sauvé la République par la
Commune? Les tneilleurs d'entre vous se-raient

en exil ; et les pires comme lui reprê-teraient
serment k la royauté. C'est plus sur

que d'imiter Baudin. Gambetta , grâce à
nous, est votre chef ; il a cent mille francs,
palais d'hiver, palais d'été, poche et panse
de roi ; il parodie Barras, avec des caricatu-res

d'Aspasie ; il a des cuisiniers plus payés
que des sénateurs, il fait voter ses sauces à
la Chambre et les fait solder au peuple ; il
nomme ses chiens ambassadeurs et ses ânes
ministres ; il dine avec le roi de Grèce... car
Génois n'empêche pas d'être Grec ; il donne
des ballets comme Louis-le-Grand et tient
des parcs-aux-veuves comme le Bien-Aimé...
il est le soleil etGrévy la lune... il peut tout ;
moins l'amnistie qu'il veut. »

Avant-hier, M . Lajeune-Vilar, duFt^oro,
et M. Lepelletier, du M o t d'Ordre, se sont
battus à la frontière belge. L'arme choisie
était l'épée. A la première reprise, M. La-
jeune-Vilar a reçu un léger coup d'épée au
bras droit.

A la troisième reprise, l'épée de M . Lepel-letier
a pénétré dans l'épaule de M. Lajeune-

Vilar. Le combat a cessé sur l'avis des mé-decins.

Samedi a été célébré, à l'égHse de Sainte-
Clotilde, le mariage du marquis Adhémar
de Cosnac, capitaine-instructeur au 4 2* ré-giment

de hussards, avec M " ' de Chasseval.
Le comte de Cosnac appartient à une fa-mille
qui date des Croisades, illustrée dans

les armes, dans l'Eglise et dans les lettres.
Sa mère est Glle du baron d'Arnouville.

M"* de Chasseval appartient à une an-cienne
famille de Normandie, alliée au

comte Jacques deBouille, qui a péri héroï-quement
aux côtés de son père, au combat

dePatay.

J'avais touché le talon d'Achille, le seul point
vulnérable par lequel on pût dompter Néréisse.

— Je suis vaincjie, dit-elle. Thalée, rejoins
Kadji, el toi, Hélène, rapporte à Henry que j'ai
supporté pour loi qu'une esclave me désobéisse.

Je fus effrayée de la force de rattachement
qu'elle portait au bel Anglais, Un sacrifice d'amour-
propre coûte, à beaucoup de gens, plus quo le sa-crifice

de leur vie. Néréïsse était de ce nombre.
Je la sondai pour savoir k quoi m'en tenir si'

Henry Kinstone renonçait k l'épouser. Elle me ré-pondit
fermement :

— Lesouffle d'Azraël glacera mon front s'il me
délaisse. ' .
Émue de son accent, je la préparai pelit à petit

par des avertissements détournés à un mécompte :
— Le chagrin tue les hommes et nourrit les

femmes, lui dis-je ; ne mange pas de ce pain-là
pour sir Henry. Je ne sais ce que tu lui trouvea de
remarquable, hormis ses noeuds de cravate, sa re-nommée

de valseur, sa réputation de canotier etde
jockey. C'est un fat, un égoïste, un futile person-nage,

parfaitement insignifiant et impropre k faire
le bonheur d'une femme. Enthousiaste des yeux
noirs, des yeux bleus, des barques, du turf et
surtout de lui, ce papillon de salon, si séduisant
un bouquet à la main, un madrigal k la bouche, '
Blupide à la bibliothèque , tera, ue t'en déplaiie,
uu triste mari. Ce n'est pas t9i qu'il aime ; c'eit ta

Une députation d'ofTiciers en uniforme
du 12' régiment dehussards s'était rendue
de Dinan à la cérémonie, el avait envoyé à
la jeune mariée unsplendide et immense
bouquet, sur les rubans blancs duquel était
ipcri| ea Ifllreid,[or le nom du régiment.

Un cyclone, comme on n'en avait vu de-puis
longtemps, s'est abattu, dimanche, vers

cinq heures du soir, sur les cantons do Mon-
trejeau, de Boulogne, de Saint-Martory el
d'Anignac (Haute-Garonne),

Les vignes, les blés ainsi que les arbres
fruitiers ont été liltéralement hachés.

Les pertes n'ont pu être évaluées ; elles

sQqt ajtilheureuseqieitt fort considéjables.

Oironlifiie Locale el de ri)«esl.

Dans la liste des récompenses obtenues
par les exposants angevins à l'Exposition
d'horticulture du Mans, nous remarquons,
au concours entre horticulteurs (2* section) :

Médaille d'argent: M. Courtais, Camille,
à Varennes-sous-Montsoreau.—Pommes de
terre potagères, petits pois, poireaux.

THÉÂTRE DK SADMDR.

Hier soir, la représentation du F i l s de
Coralie a été un succès pour M"' Duguéret,
M. Tétrel, M. Dumoulin el les autres inter-prètes

do l'oeuvre d'Albert Delpit.

Nous ne saurions trop appeler l'allenlion
du public saumurois sur la représentation
qui aura lieu dimanche prochain sur noire
scène, et dont nous donnons plus loin un
extrait duprogramme.

M. Germain, des Variétés, et l'élite des
arlistes du même théâtre, MM. Blondelel,
Lanjallay, Thierry, Coste, etc., etc., se fe-ront

applaudir dans cette représentation qui
promet d'être aussi brillante que variée.

l ' E t o i l e , d'Angers, a reçu la lettre sui-vante
:
« Monsieur le Rédacteur,

» Il existe aux limites du département un
petit village, encore inconnu sans doule de
vos lecteurs, mais en passe de devenir célè-bre,

grâce aux excentricités du citoyen Bine-
teau, son maire.

» Cbigné, depuis deux ans, a l'heureux
privilège de servir de champ d'expérience à
nos bons radicaux. Y a-t-il un acte arbi-traire,

unemesure vexatoire dont personne-
ne veut braver l'odieux ni dans le chef-lieu
du canton, ni au chef-lieu d'arrondissement,
ni même àAngers, vite on charge ie maire^
deChigné d'en faire l'essai chez lui : instru-ment

docile des meneurs du parti, on le
trouve toujours prêt à celte compromettante
besogne.

» Imaginez tout ce que l'orgueil et l'igno-rance
des lois peuvent enfanter de persécu-'

tions contre les cléricaux •— refus de légali-sations,
renvoi des soeurs, opposition à l'on- -

verture de l'école libre, procès-verbaux dres-sés
en violation dedomicile, elc. — et vous

aurez uno faible idéo des agissements do
notre homme. Bref, une seule chose man-quait

à su gloire, l'interdiction des procès»
fiions : cette lacune est enfin comblée.

» Déjà, l'an dernier, le citoyen Bineteau
avait cru devoir déloudre d'escorter en ar-mes

la procession, ainsi qu'on la fuit de
temps immémorial à Cbigné, comme dans
loul ledt^partement. Jugez donc, elles étaient
terribles los armes qu'on apportait en ce
jouri vieux fusils, la plupart hors d'état
d'écraser une capsule, ornés d'un bouquet
remplaçant la baïonnette absente. L'arrêté
municipal ne pouvait être exécutoire qu'au
bout de deux jours : pris seulement douze
heures ovant la procession, on n'avait nul
compte à en tenir; les hommes en armes
vinrent plus nombreux encore quo les au-tres

années, et malgré tous les efforts du
maire l'affaire n'eut poinl de suites. Ajou-tons

que les braves gens do Cbigné ne pro-férèrent
pas un cri, ne se livrèrent à aucun

désordre et que la tranquillité fut plus com-plète
encore que de coututne : la garde, au

lieu de faire la tournée ordinaire des caba-rets,
n'accepta qu'un verrre de vin chez M.

le curé.

» Mais l'orgueil froissé ne saurait par-donner,
ct M. le Maire se promit une ven-geance

éclatante. Vous avez publié l'arrêté
fantaisiste par lequel il interdisait le mois
dernier loute procession en 1880: il s'y
fonde sur ce qu'on a osé contrevenir à ses
ordres l'année précédente, contravention
qui aurait f a i l l i causer dudésordre !

» Cet arrêté, dénué de tout fondement,
ne pouvait faire obstacle au droit que le
Concordat elles articles organiques assu-rent

aux catholiques d'exercer librement et
publiquement leur culte. M. le curé annonça
donc que la procession aurait lieu quand
même. Lemaire, pour s'y opposer, se ût
assister lo 30 mai par deux gendarmes;
mais éperdu, balbutiant, n'ayant puparve-r
nir à retrouver la formule des sommations,
il dut se borner à exercer lui-même conire
le dais un commencement de violence, qui
décida M. le curé à rentrer dans l'église, et
à faire dresser procès-verbal par la gendar-merie.

.')i;U'U^i •'iùt

» C'était presque un échec; il fallait
tout prix en empêcher le renouvellement
pour le 6 juin. Notre homme court à Baugé
et se jetle dans les bras du sous-préfet Géro-.
dias. Tout le monde esl pour moi, lui dit-il'"
en substance, je fais trembler le» cléricaux *
s'il en reste, l'unanimité des habitants se^'
prononce énergiquement en ma faveur.
Peut-être cependant ne serait-il pas absolu-ment

inutile que dimanche toute la gendar-merie
de l'arrondissement vînt m'essisler :

quelque faible que soil ce secours, il me
suffirait, je l'espère, pour écraser les der-niers

débris du cléricalisme aux abois. —
Après une lutte toute de courtoisie entre le
sous-préfet qui propose do venir en per-sonne

à Cbigné et le maire qui revendique
la principale part dans le danger, le supé-rieur

l'emporte el les deux magistrats se
donnent rendez-vous pour le 6 juin.

» Dimanche dernier, dès le matin, la
route qui traverse Chigné résonnait d'un
bruit de bottes et du cliquetis des armes.En

beauté, quiflattesa vanité.
, — Calomnie ! '
— Médisance ! deviens laide demain , avant itt

nuit de ce jour, il t'aura délaissée.
,^ — Calomnie !

— Jugement téméraire, justifié par ses antécé-dents.
Au surplus, qu'aimerait-it sérieusesuent en

toi 7
— Je ne suis pas une file d'Europe, mais suis-je'

indigne de lui 7
— Tu n'es pas indigne do lui, attendu qu'il n'est'

digne de personne. Je te le répèle, c'esl un égoïste,*
un fat, et tu te repentiras s'il t'épouse.

Je marchais rapidement d'un mur k l'autre du
boudoir, les bras croisés, l'air agité.
Assassinée par les coups d'épingles que je lui '

portais pour parer un coup mortel, Néréïsse sen-tait
sa sécurité se miner et sa fierté en souffrait.

— Tu te repentiras, repris-je, et de toutes fa-çons.
Premièrement, habituée au luxe large, prin-cier,
d'un chef de grandes tentes, duquel naturel- -

lement tu vas te passer, — il n'est pas présumable
que le Caïd dote la femme d'un chrétien — quelle
existence misérable traîneras-tu de pays en pays 7
Henry Kinstone est lénomane. Ou, s'il te conduit à
Manchester (quelque chose de beau que Manches-'
ter 1), habitante de cette boueuse et noire ville,
emprisonnée au fond d'un sombre hdtel dont le'
coafortabla te sera une pauvreté déguisée, la nos-talgie

de la richesse et de ton soleil te saisira, tu te
consumeras d'ennui et de regrets.
; — Henry est riche.
• — Il a d'héritage un revenu de quarante-cinq
mille francs ; cinq cents douros ; le prix du cellier
que ton père t'a rapporté de Tunis.

— On vit sans bijoux...
I — ...D'un petit pain de deux sous el d'un verre
d'eau... quaud l'estomac est solide «t fait aux pri-vations.

— L'amour de mon mari, vos distractions, votre
hberté me dédommageront de la médiocrité do ma
nouvelle fortune.

— Illusions I... Écoute, Néréïsse, une jeune Bile
de seize ans et demi, quelque intelligente qu'elle
soit, ne peut être un observateur réfléchi et expé-rimenté.

La société et le monde me sont livres
fermés. Je suis une enfant, la source de la pensée
no fail quesoudreen moi, mes idées bouillonnent
dans un chaos, je les rassemble difficilement et leur
exposé manque de clarté. Il m'arrive cependant, à
de certains moments, une bizarre chose : des
éclairs de lucidité traversent mes ténèbres intel-lectuelles,

je suis comme désaveuglée, il me sem-^
ble qu'un voile sa déchire, la vérité m'apparaît, je
la pénètre nettement, j'y appuie pour ainsi dire le
doigt. Mais, éclairs fugitifs, ils brillent, s'éteignent ;
mon jugement s'obscurcit, el, semblable à la som-nambule,

je ne pourrais redire après ce que j'ai dit

un iiistant le villngTlr -
qu'lIe. prend l'aspect à'^V'^ înai,^ ,
Cfirnt^e de «ouïes par., "'^'"i>p^'k
vieille lour, à une f b r '
darmes devant l,ï«^«»«oas>S
darmes à droiL *L':"' «̂'"'«o,
lûbaïonnet;^u•cS^,^«'8Î^
uuo ruelle où l'on n'oV'
coudes, qui n'ait s"onS^"'«n>Cl
«^•«Mes cléricaux so.?.7:5;&^^^^

glisser''

-'approche r
•achèv

freatl*en grf^anoefdnedeetittepnsrouèlee,;ndn7eelŝa e?°"''«'sesdernièresTn';;; ^s^n'eso;;;»
mander à lanl dhomCs
rerson briliantunifor^e i
la gramle rue du village 'T-P
menter se.s nilm;M; „ . - , ° Oai?menterses administrés s,, >
liberté dont ils jouissent^'^^"CS

« Vous devez êlre

d'eux, de voiries procS'''^"-iU r
«Pas si contents que LM^
préfet . - - « E s t - c e afnVï l̂e^^^^^
respectez mon uniforme »^ "'«pî
du terrible fonctionnaire fuM.'^' l^ r
vre homme s'esl cru sous le e^^"'
son.Elecieurnaif.vou "N« laï'
sous la •diclalureGérodiafT'^f
tentement est obligatoire fe'" le {
mandez sons doute p o u r c j u o T > ^ « '
JOUI vraiHient de l'affectiin ^ , ft''ï
sq'uenoit.oure d'autant de bïïônneiie!?

lais nous .l'en finirion.jatj
» Enfin, les portes de l'égli.fl ,•' '

devant la procession ; hommes et fem?"'
précipiient h l'envi pour la suitr™!"
tiennent à protester une fois de plu, ''7
une persécution sans précédent dans i
commune. M. lo curé, qui marche eniJi?
se dirige vers une pelile place où se i J ;
massé le gros du corps d'armée : au premil
plan, le lieutenant de gendarmerie, l'y
nue, entre deux de ses hommes au potl
d'arme ; à droite, le sous-préfet, perché^
ses jambes de héron, le poing sur la han-che,

flanqué du lambourde ville tout tfei.
blant; enfin, plus en arrière, un rideau dê
gendarmerie qui sert d'abri au citoyen Biiij.
teau. Sur un geste énergique de songupi.
rieur, ce vaillant maire se décide cependjjl
à paraître au premier rang,

» M. le curé prie le lieutenant de gendar-merie
do lui livrer passage : celui-ci répoûi

qu'il a l'ordre formel de s'opposer parli
force au déploiement de la procession,-
Oui, manu m i l i t a r i , ajoule le sous-préfet,
heureux de montrer sa connaissance de!
langues anciennes. .M. le curé insiste,le!
baïonnettes sont croisées devant sa poitrine;
il se relire en protestant, au nom de ses pa-roissiens,

conire la violence faite à l'exercice
du culle. La procession rentre en bon or-dre,

la République est sauvée. El Vive iah-
berlé 1

» Quelques personnes ayant osé com-menter
un instant, devant la porle lieH-

glise, l'outrage fait à la religion, un républi-cain
zélé court en avertir le sous-prétei.

nous espérons que cet honnête dénoncia-teur
recevra bienlôl sa récompense.

» Maître du champ de bataille, le citop

alors.
» En ce qui te concerne, je me sens dans nndt

ces moments-là. Je vois la fiancée da HenrjKim"
loue heureuse quelques mois, tant que sa be»"'*
révolutionnera les salons à la mode et q"«
journaux illustrés reproduiront son portrait, P"'''
~ comme il est bourgeois d'aimer sa femme eli"
suprême bon ton de professer à son égard "i"
rigoureuse indifférence , cet homme qui »« 0\:
d'occuper la presse et de donner un alime"' * 'j
chronique londonnienne, te négligera pouf " '
cheval victorieux à Epsom, des chiens de race o«

l« première originalité qui affichera son acquéreuf-
» Ma Néréïsse, n'épouse pas un lion ;

saurais t'y prendre pour faire qu'entre '«
douce affection de famille succède à l'adorBtion
fiancés.

» Chez vous le rdle de femme est pes»''' '"J
maris ne vous demandent que la beauté el «"
soumission servile; les nôtres, plus en'
veulent trouver en nous des amies,
compagnes dont la grâce et l'esprit les 'lis""8"'"Jj
Les plus beaux agréments physiques ne reli»""^^^
pas les hommes au logis. Ces grand» enf»""
sent l'uniformité. Si on les veut près
faut gâter, câliner, amuser; en unn""''
rendre leur intérieur agréable, faire en sot ^^^^
leur femme en soil rallrail. Je pu» en parler
connaissance de cause.

d'aima""*



^ -lias donne sur la place publique une
^ 1 Ireuse accolade à son maire, que
"^"pTidNe e llaa vTiiccllooiirree aa flaaiut ppaasssseerr duuu rroouugg1ee'

oaaru-u
«moisi, et reprend triomphalement le che-
in de Baugé. suivi par uno partie de la'

(Tce publique ; on a soin cependant de con-
•îner dans le bourg, jusqu'au soir, la bri-
adede Noyant, pour le cas où la sympa-1
fhiflue personne du maire ne serait pas suf-fisamment

protégée par l'affection qui l'en-

'""/on prétend, et le Patriote confirme ce'
récit, que 'es purs et les pures se sont réunis
Doiir'offrir au maire, en chantant la M a n e i l -
laist, un bouquet orné d'une cocarde trico-lore.'

H 7 8"'^'' dit-on, trouvé, ca-
cbée dans les fleurs, une dépêche lui annon-çant

sa nomination à la sous-préfecture de
Baugé. en remplacement de l'illuslre Géro-
dias. appelé aux plus hautes fonctions : le
fidèle dénonciateur du matin était en môme
(emps nommé maire de Chigné. On ajoute
que le pe'" cénacle radical a décidé l'érec-
IjoQ devant l'église d'un groupe destiné à
rappeler ce beau jour : Gérodias et Bineteau,
coulés dans le bronze, se donneront, sur un
socle de marbre, l'accolade désormais lé-gendaire

du 6 juin 1880 ; au bas, pour toule
inscription, cette fière devise : M a n u m i l i t a r i .

» L'an dernier, une protestation contre le
renvoi des soeurs réunissait 132 signatures

Tgur ISO votants que compte ordinairement
la commune: nous douions que les tristes
exploits du maire ajoutent de nouvelles re-crues

à ses dix-huit partisans. Puisse la
R, F. remporter beaucoup de victoires
I comme celle de Chigné et compter beaucoup
\ de défenseurs comme les Gérodias et les B i -
i neteau.
I » Veuillez agréer, elc. »

de Loudéac, et son affichage, par extrait,
dans les communes de Loudéac , Uzel et
Trézé, le tout aux frais du condamné.

Le lundi 24 mai dernier, M. le curé de
Sèint-Melaine élail poursuivi devant le tribu-nal

de simple police des Ponts-de-Cé pour
contravention à un arrêté municipal pris par
M. Brousse, à l'effet d'interdire la procession
le jour de l'Ascension,
Lundi dernier, M. le juge de paix des

Poots-de-Gé vidant son délibéré, a, confor-mément
aux conclusions prises et dévelop-pées

par M» Perrin, du barreau d'Angers,
décidé qu'avant de statuer au fond il y avait
lieu de faire déclarer par le Conseil d'Etat si
M.le curé n'avait pas commis un abus,
conformément h l'article 6 de la loi du 18
germinal an X , ou si, au contraire, l'abus
n'avait pas été commis par M. le maire en
prenant un arrêté contraire aux articles 5, 7
et 45 de la même loi.
Celte décision, que nous publierons dès

que nous l'aurons, est d'ailleurs conforme à
la jurisprudence constante de la Cour de
cassation.

Fotvre falsifié. — Une marchande épicière i
de Rennes vient d'être condamnée à 25 fr.^
d'amende et à l'affichage du jugement, pour1
avoir vendu du poivre falsifié.

Tliésàtp© de îSaemiaî^

Troisième année des Tournées artistiqnes de laTroupe du
théâtre des yariétés de P a r i s . ,

V IDlmancIie 13 j u i n 1880.
UNE SEULE REPRÉSENTATION DONNÉE P AR

f « comique du théâtre des Variétés de Paris,
Avec le concours da : M M . B l o n d e l e t ,
I j a n S a l l a y , T M e r r y , C o s t e , F A G U E T,
MiLLAcx, © e l p ï e r v e , pholo-sculpteur-imita-
teur (eagagé spécialement), M'^"" Angèle D E R B T ,
GiRAKD, WlLLÏ, BE S N I E K , MIGNON , JuLIETTK,
HoLDDN, D B R V I L L E , artistes du même théâtre.

Vaudeville-pantomime en 1 acte , de MM. A. de
Jallais et Dupeuty. *

Joué par MM. Germain, Blondelet, Lanjallay et
huit dames. . -.i

ROBERT-MACAIRE E T BERTRAND !
ou L E C H E V A I I E H DES A D K E T S

Croquis de moeurs en 1 acte, de MM. Vizentini,'
C. Blondelet, Journaud, d'après la pièce de]
Frederick Lemaître. •
Joué par MM.Germain , Lanjallay, Blondelet,'

Thierry et M " ' Besnier. •

On lit dans !'« Akhbar » «

Comédie-vaudeville en 1 acte, de M. W. Busnach. ;
Jouée par MM. Germain, Thierry, M"«» Willy et !

Holdun.

LES ARTISTES PARISIENS
Grande scène exécutée par M. DELPIERRE, ;

qui imitera : -;
M"* S A R A H B E H H H A R D T (de la Comédie-Fran-_,

çaise), el modèlera un grand médaillon sous les*
yeux du public en quelques miaules ; il présenterai
MM. Dupuis, Baron, Dumaine, jMilber et Germain, ;
dans des scènes où ces arisles sont devenus popu-'*
laires.

L'HOMME! A LA CLÉ
Comédie en 1 acte, de MM.H.Meilhac et '

, L. Halévy. ^
M. B L O N D E L E T remplira le rôle de Turquet, qu'il|

a créé aux Variétés. Les aulres rôles seront joués
par MM. Thierry, Millauï, M"»» Girard et J. Dobois.-

ORDRB : 1. L'Homme à la clé; 2. On lit ; S.i
Robert; 4. Les Artistes parisiens ; 5. En classe. .,;

CONSEILS ET RECETTES^

Beurre falsifié,— Le tribunal correctionnel
de Loudéac â condamné à huit jours de pri-son

el 25 fr, d'amende un cultivateur de
Trévé, Pierre B..,, pour avoir vendu, sur le
marché de Loudéac, du beurre falsifié et
corrompu.

Le tribunal a, en outre, ordonné l'inser-tion
du jugement dans le Conservateur libéral

On ne doit jamais boire, ni employer pour
la cuisine l'eau qui a élé laissée, durant la
nuit, dans des vases ouverts. Elle a perdu
son aération et a absorbé beaucoup de ger-mes

poussiéreux qui flottaient dans l'appar-tement.
— Lorsqu'il esl nécessaire de garder

de l'eau dans des vases pendant q,uelque8
heures avant de s'en servir, i l faudra la cou-vrir

d'un linge, à moins que le vase ne

» Lorsque jo désire passer la soirée avecmon
père el mon parrain el qu'ils onl dans la tête d'aller
&u café ou au cercle, c'est toute une affaire , uno
baUille à livrer, une cour en règle pour les dispo-ser.

Pelil père par ci, cher parrain par là ! Je
csjole, je sors mes talents de l'armoire et leur
sers la fleur de mon panier ; mes jolis morceaux
sont joués, ma romance favorite chantée ; je ris, je
poliUque, j'écoute pour la cent mille el unième
fois les épisodes 4e la Révolution de 1830 ; je joins
"oes anallièmes aux aoalhèmes de mon parrain sur
I" cabinets de Vienne et de Berlin, les Cortès, les
îghs et toute la séquelle étrangère ; j'opine du
•jonnet au discours des députés de la droite qui ont
l'Msenliment de papa. Les sciences , l'industrie
"«upent ces messieurs ; là-dessus je place aussi •

, ""Ol. nous discutons, nous causons tous les ^
^ '°'s ; ils fument ^ jg . l'ajguilla rase les.

" ÎDiles du cadran, la soirée s'écoule, et, vie- '
• " [ 6 i l s me sont restés. 11 te faudra fairo ces;,
f'is, Néréïsse, ou les beaux yeux admirés de face, ,

i ^^'fois-quarts et de ptoBl, ton mari bâillera, se*
= Passons à d'autres exercices, et s'en ira

^ «ûfs ; encore seront-ils perdus avec sir Henry :
''>-l^. tien ne le retiendra chez lui. Ne l'épouse

tOM'""S "'^ = Remonte vers ta.
Je navraisNéréïsse, je ne la détachais pai^

du bel Anglais. i
Le cousin du baronnet cependant ne l'approchait i

plus guère. Il était devenu le commensal assidu de :
l'hôtel de Cénaéran, ie chevalier de la baronne
dont il avail captivé la bienveillance en lui faisant'^
accroire qu'elle élait aussi belle qu'à vingt ans, j
aussi jeune que lo jour de sa naissance.
Camille me disait le détester toujours, mais n'in-!

sistait plus sur ses défauts, el, hasardant son apo- i
logie, le comparait à son idéal sans trouver qae le ;
parallèle lui fût défavorable. Je vivais enlre ces s
énigmes vivantes. La générale Burnel joua OEdipe, i

Je travaillais avec elle à un de ces ouvrages de i
femmes qui coâtent beaucoup et ne sont d'aucune ;
utilité. Henry Kinstone la fit demander pour luis
communiquer une nouvelle importante. Ils des-i
cendirent au jardin s'entretenir confidentiellement. ;
Le bel Anglais vint ensuite me saluer et se montra!
si poli, si aimable, si charmant, que j'en exprimais j
mon étonnement à la générale.

— Il n'y a rien là d'étonnant. Hélène, me dit-i
elle, les amis de nos amis sonl nos amis. \

Mefigurantqu'elle faisait allusion à Néréïsse, il]
m'échappa de dire : I
— Tant mieux! qu'il l'épouse le plus tôt pos-1

sible. 1
— Petite dissimulée, vous ne m'avez point en-^

core parlé de ce mariage; c'était donc un secret7j

ferme hermétiquement. Quand on a négligé
de prendre les précautions que nous indi-quons,

l'eau n'est pas absolument dange-reuse,
mais elle est malsaine.

î On demande comment on peut chasser les '
fourmis des meubles qu'elles ont envahis. '
Rien de plus facile.

Mettez dans une assiette creuse des feuil-les
d'absinthe verte. Déposez-la dans le bas

du meuble, et versez dessus une légère ondée
d'eau bouillante. Puis fermez le meuble. Les
fourmis décamperont aussilôt, et comme
cette gent a bonne mémoire ol qu'elle est fort
sensible aux mauvais procédés, vous pouvez
être certain qu'elles ne vous feront jamais
plus l'honneur de vous visiter.

Si vous n'avez pas d'absinthe, mettez dans
le compartiment inférieur du meuble un ci-tron,

que vous y laisserez pourrir, ou bien
saupoudrez-le de marc de café.

Sur ce, bon voyage, miss Formica I

L'étude de la langue française est, pour
-les étrangers, une source de cascades abra-cadabrantes.

"Ainsi, un Anglais débarquant à Boulogne
regarde passer un peloton d'infanterie et
demande ce qu'il fait. On lui répond que
c'est une patrouille qui fait une ronde.
Il ouvre son dictionnaire et lit :
Patrouille. — Escouade qui fait une

ronde.
Escouade. — Détachement.
Détachement. — Dégagement.
Dégagement. — Issue secrète.
II cherche aussi/fonrfe.— Chanson à re-frain;

et i l sait alors, d'après le dictionnaire,
qu'une patrouille est une issue secrète qui
chante une chanson à refrain.
.^-Et l'étranger reste rêveur ! « ,-?8»o

* *

A l'école du régiment :
Le sergent. — Attention I épelez pomme

de terre.
Bridoux, — J'peux pas, j'ai pas de cou-teau
!

BULLETIN FINANCIER,
Paris, le 10 juin 1880,

La Bourse montre plus que de la fermeté. Elle '
maintient avec vigueur les cours acquis et elle en
prépare le développement. Notre 5 0/0 est à 119.20,
l'Italien fait ST.^S et le Florin d'Autriche 77.05.
Nos valeurs de crédit témoignent des mêmes ten-dances.

On reste à 535 sur la Sociélé financière et
à 560 sur la Sociélé générale. Mais le Crédit lyon-nais

reçoit une légère impulsion à 941.25 et la Ban-que
de Paris s'établit à 1,090. Les demandes sont

très-nombreuses sur la Banqued'escompte dont les
cours sont si avaiitageui. Les obligations de la
Banque hypothécaire sont vivement recherchées |à
cause de l'approche d'un nouveau tirage.

La Société générale française de crédit groupe
une'clieotèle d'acheteurs tort importante et d'ex-cellente

qualité. Lemouvement d'affaires de cette
Société est très-considérable. Le Crédit mobilier
fait 685 et la Banque franco-égyptirtnne 698.75. Le
Crédit foncier s'élève à 1,280. Ce prix correspond
à un taux de capitalisation de moins de 3 0/0. Il en

résulte que les polils capitalistes, qui ont bescm
d'un revenu plus élevé, sont tentés do réaliser leurs
bénéfices.
Nous retrouvons le Créditfiidustriolà 721.25,

Les actions de la Banque de Dépôts et d'Amortis-sement
doivent ne pas larder à s'établir au même

prix. Elli ŝ bénéficieront ainsi d'une plus-value de
210 à 220 fr. En ce moment, elles sont offertes par
droit de préférence au prix net de 300 fr. aux ac-tionnaires

de la Banque française et italienne. Ces
conililioris d'achat assurent aux intéressés un profit
certain do 160 à 170 fr. par tilre.
On constate un très-sérieux mouvement de de-i'

mandes sur les actions nouvelles de la Société gé-nérale
d assurances, Cos demandes sonl reçues à

Paris, au siège social, 2 7 , Avenue de l'Opéra;
mais elles peuvent également être adressées en
province à tous les principauxbanquiers. Cette af-faire

est dans une incontestable siluation de pros-périté,
et elle a devant elle un brillant avenir.

V E N T E sans F R A I S et au P A IR

au prix de 5 0 0 francs
de 2,000 ACTIONS entièrement libérées

des PLATRIÈRES de SEINE-et-OISE
Société au capital de 1 , 5 0 0 , 0 0 0 fr.

180,000 FBAHÏCS, UBVEUfU ACQTCJEIi
S'adresser 4 M . LE BRAS, banquier, à Saumur.l

Un bou savon est le grand desideratum de
l'hygiène de la toilette. Les meilleurs laissent
toujours quelque chose à désirer. Seul, le Savon
Mucilaginenx du Docteur Gazenave est
vraiment parfait. Le chimiste fait entrer dans sa
composition le suc onctueux de cerlaioes plantes
qui coraballenl viclorieusement l'action irritante
des alcalis, base ordinaire des savons. L'action de
ces plantes inucilagineuses est d'une efficacité
souveraine et préserve les mains les plus délicates
des rugosités et des gerçiires, habituelles com-pagnes

de l'hiver. — Paris. Avenue de l'Opéra, 47.
Dépôt à Saumur, chez M. Machel, coiffeur.

L A F R A N C E ILLUSTRÉE, par V . - A .
Malte-Brun (Jules Rouff, éditeur, 14,
Cloître Saint-Honoré, à Paris). Sommaire
du 18° fascicule consacré au département
de VAube.

T E X T E : Description physique et géographique.
— Histoire du département. — Histoire et descrip-tion

des villes, bourgs el châteaux les plus remar-quables.
— Statistiques générale et morale.

G R A V U R E S : Vue de Troyes. — Héloïse et Abai-
lard. — Église de Pont-Hubert. ~ Arcis-sur-Aube.
— Carte coloriée du département la plus complète
à ce jour.

Le fascicule du département, 75 centimes.

JOURNAL DU MAGNETISME
Fondé par le baron D U POTET (22» année).—
Directeur : H. DUllVILLE. - Abonn. : 6 fr. par
an; le N°, 25 cent. — T v a i t c î t t e n t d e s
Maladies par le Magnétisme et le Somnambu-l
i s m e . — M"« BERTHE , somnambule , célèbre par
sa lucidité, consult. par correspondance. S'adres-ser

au bureau du journal, 66, rue des Lombards,
fiaris. , ,

L E S F R È R E S iA!IONdJshôpitaMdeP^^,|
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. » %
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, ^
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le|
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers|
ïe dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit'
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt'
à Saumur, à la pharmacie G A B L I N . — Consulta-J
lions àParis, rue de Rivoli, 30. J

On vous aura imposé la discrétion, et, pour l'hon-neur
des femmes, vous l'avez bien gardée.

— Oui, elle m'était imposée ; on ne croyait pas
que le père y consentît.

— Ma chère enfant, lo père n'a pas élé consulté ;
vous savez quel cas on en fait. Il a bien un peu
murmuré ; ces dames ont passé oulre , et c'est
absolument comme si on avait son approbation.

— Mais de qui parlez-vous ainsi, madame? '
_ — De qui je parle ? de votre amie Camille de
Céméran.
— Camille!... elle le déteste !
— Allons donc ; roi el reine de fashion, époux

assortis, charmant mariage. Le futur le presse pour
démentir les faux bruits qui circulent de ses assi-duités

auprès de la fllle du Caïd. Une Arabe ! une
espèce d'esclav» illettrée ! est-ce qu'on épouse ça ?...

— Mademoiselle de Céméran ! annonça un do-mestique.

Je courus à Camille.
— Tu épouses Henrjt Kinstone f
— bans un mois. Sans notre conversation au

sujet de mariage enlre étrangers, je t'en eusse fait
part. Mais redoutant tes railleries et celles de Ni-
réïsse, je me suis cachée de vous ; Henry, du reste,
tient à ce que l'on ne l'ébroile pas : ma chère, n'en

(A suivre.) AreusTA COCPKÏ.

Voici le sommaire du dernier numéro
de r Univers illustré :

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin,
par X. Dachères. — M. Léon Say, président

du Sénat, par A. Brunei. - Salon de 1880 (6' ar-ticle),
par Daniel Bernard. — Inauguration du mo-nument
de Corot, par E. Herbaut. — Une fêle

romaine à Rennes, par X.Dachères.—Revue scienti-fique,
par le docteur E. Decaisne. — Une récoplioa

à Laecken, par R. Bryon.— L a Jolie Veuve, par
Charles Ross (traduit de l'anglais par Amy Davy)
(suite).—Ladisparition del'A^alanîa. —Bulletia
financier. — Courrier des Modes, par M"" Iza de
Cérigny. — Échecs.

G R A V U R E S : M. Léon Say, président du Sénat.—
Inauguration du monument de Carot, àVille-d'A-
vray ; ancienne maison de Corot, àVille-d'Avray.
— Grande cavalcade historique à Rennes : Fête ro-maine

au siècle d'Auguste. — Revue comique dtt
Salon, par Draner (vingt-quatre gravures). — Le
nouveau chemin de fer du Vésuve. — Une récep-r
tion de LL.MM. le roi et la reine des Belges, au
château de Laeken.— L ' A t a l a n t a , frégate-école
anglaise, disparue depuis le 31 janvier. —Rébus.

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 11 fr.; 50
trois mois, 6 fr.

?.a .Bureaux : rue Auber, 3, Paris.



Éviter les contrefaçong

C H O C O L A T
M E N I E R

Exiger levéritable non

S A O T É E T mm\m A mm
rendues sansmédecine, sans purges el sans frais,
par la délicieuse farine de Saule dile :

RETÂLESGIËBE
Du BARRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,
constipations, glaires, venls. aigreurs, aci-dulés,
pituites, nausées, renvois, vomissemenis,

même en grossesse, diarrliée, dyssenterie, co-liques,
toux, asthme, étouffements, élourdisse-

raenls, oppression, congestion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose , tous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et loute odeur fiévreuse en so le-vanl

ou après cerlains plats compruioettanis :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la,;
prospérité des enfants. —32 ans de succès,^
100,000 cures, y compris celles de Madame la'
duchesse de Casilesluarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluarl de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docleur-professeur:
Dédé, etc.

N" 63,476 : M, le curé Comparel, de dix-huil
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N- 99.625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fail. La Revàlescière du Barryra'aguérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, â ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'babiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'estomac jour el nuit et des insomnies'
horribles. Couiro loules ces angoisses, lous les!
remèdes avaient échoué, la Revàlescière m'en a
sauvé complètement.—BOBRKL , née Carbonnelly,
rue du Balai, 11.
Cure N" 98,614 : Depuis des années je soufl'rais

de manque d'appétit, mauvaise digesliou , ulfec-
lions do coeur, des reins et de la vessie, irrilalion
nerveuse et mélancolie: tous ces maux ont dis-;

Karu sous l'heureuse influence de voire divine*
evalescière. L K O N P B Y C L B T , insliluleur à Cheys- j

soux (llaule-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix eu méde-cines.
En boîtes : 1/4kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 36 Ir. ;
12 kil., 70 fr. — La Hevaletcière chocolalée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appélil.
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi conlre bon de poste.
Les boîles de 3 6 et 70 fr. f r a n c o . — Dépôl à
Saumur,COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
B K S S O N , successeur de T B X I K R ; J. RUSSON. épi-cier,

quai de Limoges, el parlout chez les bons
pharmaciens el épiciers.- Du BAUBV et C* (limiled),
8, rue Casliglione, Paris. (272)

CHEMINS B E K E ^ ^ ^

»i^i>AK'rfli
m .SAUMUR
u h. Ï5 matin.
8 10 —
1 S.'» soir.
4 55 —
7 40 —

Mi POU'IEllS5 h. SO inniin,.
10 45 —
U 16 loir.
0 45 —

'k

30 malin. I ^

* 50 soir.

» 85 ^

'0 sa ~
Il T n , cn outre , un irn l n v„

M o„ t r e u l U 7 b . l 5 m au î ^ : ; ? : [ ; ' ^ n^

p- GODET, propHe,a.r,.

COURS D E L A BOURSE D E PAR I S DD 1 0 J U I N 1880.

Valenrs an comptant.

3 •/
3 7 . amortissable .
* Vi •/ ?
5 •/. . ;
Obligations du Trésor
Obligaiions du Trésor nouvelles
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, i •/.. .
— 1869, 3 •/.. <
— 1871, 3 •/.. :
— 1875, i •/.. .
— 1876, 4 V . . ;

Banque de France .•
Comptoir d'escompte . . . 'i

Dco88e57urnrsie.93r50
H

»

a

us2s0e
»

B

»
»

a

iss1e5.
115 50 » » »

118 97 » 10 »
i 2 3 » 1 50 »
524 75 » 75 » »

239 » 2 » » »
512 » 25 »

» » » » » »
409 n 1 » » »

404 7* » 25
518 0 » » 2 »
518 » » » » »

3298 75 1 25 »
930 » 1 25 » »

Valeurs an comptant

Crédit Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. .'iOO fr. . .
Obligations foncières 1877. . .
Obligaiions communales 1879.
Obiigat. foncières 1879 3 •/.. .
Soc. de Crédil ind. et comm. .
Créilit mobilier , .
Crédit Foncier d'Autriche. . .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée, . •
Midi ,
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz,

Dernier
cours.

J267 50
366 »
485 »
479
721
680
780
740
1327
1025 »
1641 S 5
1200 »

» »
1310 »

Hausse Baisse.

25

75

»

Valeurs au comptant.

c gi*n. Transatlantique. .
Canal de Suez
Société autrichienne. . . .

> . OBLIGATIONS.

Esl
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris Bourbonnais . . . .
.Canal xle Suez. . . . . . .

Dernier
cours.

(;35 »
1032 50
C07 50

387 »
399 75
399 75
396 50
396 50
391 »
!)88 »
395 »
570 »

Hausse

» »
i> »
6 2»

Baisse.

5 »
6 25
B »

C H E M I N D E F E R D ' O R U j ^ j ^ j

DÉPARTS DE SAUMDR VERS m m .
3 lieures 8minutes du malin, eipress-pojie

8 - 56 - - oninil).u8,ai,i\
8
lt
3
7
0

25
32
15
37

soir, __""««,
— eïptess.
— omnibus,

DÉPARTS DESAUMDR VERS TOURS.
3 lieurcs 26 minutes du malin, dirccl muit,

8 — 21 — — omnibus.
9 — 40 — — express.

12 _ 40 — soir, omnibus-mliij

4 — 44 — - - •
10 — 28 — — eipress-poste,

Le train parlant d'Angers i 5 heures 35 du loit,,,,,,.
Saumur à 6 heures 56.

Colonie agricole de S a i n t - H i l a i r e .

ADJUDICATION
DB

DIVERSES FOURNITURES
Nécesssaires au service.

Le samedi 26 juin 1880, à une
heure du soir, il sera procédé, h la
Préfecluro de la Vienne, salle ordi-naire

dés adjudicatioils. Sous la pré-sidence
de M. le Préfet ou de son

délégué, dans les formes prescrites
par le règlement du 31 juillet 1832, à
l'adjudication des fournitures dont le
détail suit :

LOT.—50,000kil.defroment;?
2» LOT.—25,000 k i l . de seigle.

Chacune de ces fournitures devra
ôtre soumissionnée à part et sera ad-jugée

isolément.
On pourra prendre connaissance du

cahier des charges au Ministère de
l'Intérieur (Direction des prisons. Eta-blissements

pénitentiaires, 78 bis, rue
de Varennes), 4* bureau ; à la Préfeo-i-ÏF
lure de la Vienne (3* division), ou à Isii
..Colonie âe.Saiftt-Hilaire.

Pour la Saint-Jean prochaine ,

UNE REMISE
Située rue du Champ-de-Foire.
S'adresser à M. CHEVBKT. (296)

A L O C ER
PHÉSENTEMKNT

BELLE MAISON BOURGEOISE
iA*ec cour , remise. écurie
} . >!' et jardin ,

Située rue Beaurepaire, n» 2 5 .
S'adresser à M. L O R R A I H - B O D C H K -

BEiD, 20, rue Sainl-Jean, ott ii M»'i
MÉHOUAS , notaire. (103)

A VENDRE

CNE ANESSE
Agée de quaire ans, ayant nouvel-lement

eu un ânon et fournissant de
bon lait.
Bonne trotteuse et très-franche.
S'adresser au bureau du journal.

EXCELLENT VINROUGE
DE TABXiE»

l ï O fv. l a laavritiue de
litres, fût compris, rendu

franco en gare de l'acheteur.
S'adresser àMM. THAORAUXelRotJi>tj

propriétaires h Restigné, près Bour-jt;
gueil (Indre-et-Loire), ou à M. Novios, :
quai de Limoges , 5 1 , à Saumur. ^
Sur demande, envoi franco d'échan-tillons.

(251)

\INS ET SPIRITUEUX.

Une MAISON DE BORDEAUXdc-.
mande unagent sêi>ieux
)Our Saumur et environs. Réponse à
1. D., poste restante, Bordeaux.

M« BKAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
demande un clerc.

M. GILBERT-FAUVEL, de Beau-
lien , demande un apiireuti.

ON DEM.4NDE u n m é n a g e;

Position avantageuse à prendre de
suite et logement.
S'adresser au bureau du journal.

BONBONS PURGATIFS ,
Du D' BRÉBANT.

Prix : 1fr. el 0 fr. . 0̂. Purgatif
doux, facile à prendre. Convient à
tous les âaes et à tous les tempéra-ments,

lionbons veVmItuges
du w Br é b a n t.
Dépôt : pharmacie CLO S I E R - , 20 ,

rue du Marché-Noir. (322)

INCONTINENT D'IiBl^'E
DES KWFAMTS.

Guérison par le traitement du doc-,
leur BEAUFUMÉ , de Châteauroui. - '
Traitement gratuit pour les pauvres.

JOURNAL D'AFFICHES
5« ANNÉE DE I..'OUESV 5* ANNICI

PARAISSANT LE DIMANCHE
Organe spécial pour la venle des Propriétés,

Fonds de commerce el Industries.
,.Un numéro spécimen est adressé
•'franco sur demande affranchie.

ADMINISTRATION i Rues Bodinier et
de la Roë, Angers.

V E N T E
iSan» Courtag^o ni Commission

Au cours de la Bourse de Paris
DE

PARTS du PETIT JOURNAL du
J o u r n a l politique quotidien à 5 centimes

T î Prix S 1850 Francs*

S'adresser, pour renseignements et pour l'achat de ces ]
M. L. L.E lillAJS, Itanquier à Sauiuur.

''^^-''-';ùfl\ ' (10* Ann é e )
P A R I S - - i 8 , Rue de la Chaussée-d'Antin, 1 8 — PARIS

PROPRIÉTÉ DE LA ^ )•

S O C I É T É F R A S y Ç A I S E F I N A N C I È RE
dont les Actions sont inscrites à la Cote officielle de la Bourse i |

Capital : i S I X . 3VfïlI_.X_. I03?J-S de francs
Est indispensable à tous les Porteurs de Rentes, d'Actions et d'Obligations. — Très-

complet. —Parait chaque Dimanche. — 16 pages de texte. — Liste officielle des T i r a g e s.
Cours des Yaleurs cotées officiellement et en Banque. — Comptes-rendus des Assem-blées

d'Acïionnaires. — Etudes approfondies des Entreprises financières et industrielles
et des Valeurs offertes en éouscription publique.— Lois, Décrets, J u g e m e n t s intéressant
les p o r t e u r s de titres. — Recettes des Chemins de fer, etc., etc.

L'ABONNÉ A DROIT :
A.U PATEMENT O H A T U I T HE COUFOUTB ;j

A V A G U A T E T A L A V E N T E D E S E S V A L E V R a
sans Commission

Prix de l'Abonnement pour loute la France et l'Alsace-lorraine :

U N F R A N C P A R A N
OMS'ABONNE SANS FRAIS HAISlS TOUS LES BUREAUX OE POSTE > L ,n

Grand Rabais !!!

LIQUIDÂTIO!!
DES MAGASINS

D e M. F R U G I E R AisI
Rue Beaurepaire, Saumur.

. Vente lous les jonr»»

,^>.»i. FABRiaUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

« u e iSaint- rvlcolas, à S a u mu r » ^^^^^^^^
A l'honneur de prévenir sa clientèle que, pour salisfa>f«rf^",g Saint "I'"

demandes qui lui sont faites, il transférera, àP/"'! ëanoioï.
prochaine, son magasin rneNationale, 5-4, a "
ateliers,rne de l'Arsenal, T, quartier des Po";^' chenil' ^
Volières, Poulaillers, Faisanderies, Tambours àpojsso»^ ,iltP

chiens . Corbeilles et Entourages pour jardins, t>riiioB
d'églises, Cribles en grillage et en fer tourné. . , ,
....NOTA.—Vente de Fil de fer pour vigne. - Prix modéré^

, n - ^

Uit. Poudre dm D, ""^ '
CONSÉQUENT r , . r " ' ^ ' ^ " " > préparé, »u Bismuth
'''••«« « '«re« . « tal"''^ ACTION SALUTAIHE SUR LA P**"

^ ! S ! ^ J ^ c , v a d e l a S e i n e d u 8 m a i m S -

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu pKr uousMaire de Sanmor, ponr légalisation de la signatare de M. Codât.
B6t»l'd«-yilUà»Smmr,lê 18 , u MAttl,

CmiifU p a r l ' i m p r i m t w /(«"«W'


